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de cette masse avec des bancs de gypse assez
puissans.

Ce fait incontestable nous autorise à adopter
'cette conclusion ;

Que : si la présence de quelques fossiles,
semblables à nos coquilles fluviatiles vivantes,
suffit pour faire regarder la première ou haute
masse gypseuse, et les premiers lits de marne
qui la recouvrent, comme ayant été déposés
dans l'eau douce ;

L'existence d'une grande quantité d'espèces,
bien reconnues pour marines dans la troisième
ou basse masse, peut faire penser avec au-
tant de raison que cette masse a été déposée
dans les eaux de la mer ; et qu'ainsi, contre
l'opinion de Lamanon , le gypse a pu être tenu
en dissolution et dans l'eau de mer et dans l'eau
douce.

Tels sont les faits nouveaux qui nous ont
paru pouvoir intéresser, et 'que M. Brongniart,
dont nous avons l'honneur d'être élèves nous
a engagé à communiquer à la Société philo-
mati que.

NOTE
SUR des _Formes régulières affectées par une

marne de Montmartre.
Lue à la Société philomatique , le 15 avril 1809.

Par MM. DESMAREST fils et CONSTANT PREVOST.

LORSQUE nous avons fait part à la Société du
résultat des recherches et .des observations que
nous avons faites sur des empreintes de corps
marins fossiles renfermés dans plusieurs cou-
ches de marne de la basse masse gypseuse,
à Montmartre, nous avons annoncé la décou-
verte des formes régulières qui font l'objet de
la Note que nous avons l'honneur de lui com-
muniquer aujourd'hui:

En recherchant les empreintes de coquilles
contenues dans le banc de marne calcaire jaii-
nhre (no. 3 de la coupe que nous avons donnée),
situé entre le petit banc de gypse et le cordon.
horizontal de cristaux séléniteux, nous aper-
çûmes sur un bloc de cette marne, une im-
pression triangulaire striée que nous primes
au premier aspect pour l'empreinte d'un corps
étranger ; ayant continué de briser le morceau
de marne qui présentait ce vestige, nous fûmes
surpris de voir se découvrir une nouvelle face
triangulaire semblable à la première , et se
joignant, à celle-ci comme le font entre elles
-deux faces contiguës d'une pyramide quadran-
gulaire à base rectangle..

Cet indice nous fit soupçonner l'existence de
deux autres faces semblables à celles que nous
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228 SUR DES FORMES RI:GULIERES
-avions déjà découvertes ; et en effet nous nc
tardâmes pas à les obtenir.

Nous eûmes alors une pyramide quadrangu-
laire complète et régulière dont toutes les faces
étaient striées parallèlement à leur base : ces
stries n'étant pas d'ailleurs d'une parfaite régula-
rité et étant plus ou moins espacées entre elles.

Une forme aussi régulière, plusieurs emprein-
tes striéesque nous aperçûmes sur différens mor-
ceaux de marne, et la manièfè enfin dont nous
avions obtenu cette pyramide, ne nous permi- -

rent.pas d'en attribuer la formation au hasard ;
mais l'ayant trouvée dans un endroit naturelle-
ment très-hu in ide , et dont la marne était si molle
qu'en pouvait presque la pétrir, nous pensâmes
d'abord que cétte circonstance de l'humidité
était nécessaire pour faciliter la séparation des
pyramides de la masse dans laquelle elles sont
engagées.

DeYiiàuvell es recherches nous firent bientôt
renOriber à cette idée, cariions trouvâmes dans
plusieurs parties de la couche ou la marne était
très-sèche un assez grand nombre de pyrami-
des toutes semblables, par leur forme, à la pre-
mière , et dont la base variait en longueur de
55 rnilliinèt. (2 p. ) à 18 millimèt. ou (

1.-eur position dans le banc de marne jaunâtre
était assez irrégulière ; cependant nous remar-
quâmes qu'elles étaient beaucoup plus abon-
dantes auprès du cordon de gypse en cristaux,
qu'à la partie moyenne du banc , et qu'elles ne
se trouvaient jamais à sa partie supérieure.

Ayant obtenu toutes ces pyramides par la
découverte successive des quatre 'faces qui les
composent , nous imaginâmes qu'avec quelques
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précations,il ne serait peut-être pas impossible
de retrouver de secondes pyramides opposées
base à hase aux premières, et formant par con-
sénuent avec elles des octaèdres.

Nous cherchâmes donc à rompre avec soin
la masse inférieure à chacune des pyramides
que nous avions déjà mises au jour, mais nous
ne parvînmes jamais à déterminer de nouvelles
faces régulières; ainsi nous fûmes conduits à ré-
former cette première idée, et nous nous en tîn-
mes à les considérer comme de simples pyramides.

Jusqu'ici nous n'avions pas porté notre atten-
tion sur la gangue de marne, au milieu de la-
quelle se trouvent les pyramides, lorsqu'ayant
par hasard brisé un morceau de cette gangue,
nous vîmes s'y déterminer de nouvelles faces
triangulaires striées qui semblaient correspon-
dre. à celles de la pyramide que nous en avions
déjà retirée. Avec de la précaution nOUS remar-
quâmes que chacune de ces faces appartenait à
d'autres pyramides semblables, à la première,
et nous observâmes que toutes ces pyramides se
touchaient par leurs faces.

Nous cherchâmes à déterminer si cette nou-
velle manière d'être de nos formes régidières
était constante, et l'examen atten tif des gangues
de toutes les pyramides que nous trouvâmes en-
suite, nous donna la certitude des fititssniians

1.. Qu'il n'y a aucune différence de ria' iiire en-
tre la marne environnante et celle de ,la pyra-
mide, que l'une et l'autre sont évidemment cal-
caires, puisqu'elles contiennent 84 parties envi-
ron de carbonate de chaux sur i oo , et que toutes
deux renferment des empreintes de coquilles.

2°. Que ces pyramides, disséminées dans la
P 3



23D SUR DES FORMES RÉGULIÈRES , etc.
marne à laquelle elles sont attachées par lerti
base, ne sont jamais complètement isolées, et
qu'elles ne sont toujours qu'au nombre de six
réuni es ensemble.

39. Que ces six pyramides se touchent toutes
par leurs faces, les sommets étant au centre et
les bases à l'extérieur; que de cette réunion il ré-
sulte une sorte de cube dont les faces .n'existent
point, mais dont les arêtes. Sont déterminées par
les contours des bases des six pyramides.

Les faces de ces dernières établissent dans
l'intérieur de cette sorte de cube, douze plans
triangulaires qui partent de chacune des arêtes
et se terminent au centre.

Nous avons essayé de donner une idée de cet
arrangement dans les figures ci-jointes.

La première représente les pyramides se tou-
chant et formantle cube par leur réunion (Ar. 1).

La seconde laisse voir les six pyramides écar-
tées artificiellement (flg. . 2).

Cette disposition indique clairement que cha-
que pyramide doit avoir pour hauteur la moitié
de sa base (ce qui .est en effet), et en cela elles dif-
fèrent des pyramides de l'octaèdre régulier dans
lesquelles la hauteur est égale aux deux tiers de
la base.

Ici .ce termine l'exposé des observations que
nous avons faites sur ces formes singulières de
l'origine desquelles il nous paraît très-difficile de
rendre compte ; nos dernières recherches ont dé-
truit successivement plusieurs conjectures que
nous avions formées ; ainsi nous n'en hasarde-
rons aucune en ce moment ; le tems seul et de
nouvelles observations nous conduiront peut-
être à une explication satisfaisante.



/ffe, eatereele
041" 19 «feee

/ v.

Lie

e",:"...tevfekte:t:tkett....."

e>r,

«y? madve

once cor don.r d& cri; ?el zee. v

.21firm calea,ir&

ilane-& zveejue4iieee

&in/ore-in-tee el& C fulike

)(Y/J>e eue fwee regetb,ee/
s

_ffirP fie/ ealeete>viueruzz,&

derjOrmeer
M.,-e,ce-eneuee "lem -

6rendcs empreinteu de eopeelle?

et deer de.:4relr d izzeiree coy.?
oryczni.;?er ern4iczue&

arieteutoe ee
6) y ?J'ez /da? r ,

itarnez aile-aà".e

ealeaie& dian,e/z&

6:_y,e.fc az, Jan& irrernizeie

Calcaire avee Coyuierecr

czvee tee mem'.er Cora-il/cf

Calectie& 271-arneux lence'ez

leu n4;n1.,e, Co î

des ...gaficÉr.

e en, merre/

flictmeefeuille

en, n-ter.r.re .

Jfarn&feeu'ilete ,

lifeen,j'eecieleteé/

Marnefeuidete'e,

Gy,o,ye meie; d ealeair&

Gy/ps'e eu fna.er,

e.e cordonç de ereirtaux

Journai iie.r miner 11`.' ie..41;zrv i/e9

_Ffr .

25. PZ

Pctriie/

.

ille('/Let

fris,nui fireéd

_Petit _Banc

Mazriz ce arec

fracs' /par le Xezet

d cut naieu desymeef

b-ouvené dee

e,rifiaitoe G:nive-11,r .

_gaite

2etr fleef

avec/ féyee

extieu,..v Manew

(Po itcÀee

e /Lee fatilIekée.

Pierre ..5/


